
TITRE V. 

d'avantages que s’ils étaient de la même nuance. 
En général, la variété des tons dans les masses 
de feuillage qui doivent se détacher les uns sur 
les autres est un objet très important, auquel 
on ne peut se dispenser d’avoir égard dans la 
composition des bosquets qui font partie d’un 
jardin paysager ; une trop forte proportion de 
feuillage d’un vert sombre auriste le paysage et 
lui donne une teinte mélancolique; le veri clair, 
si bien nommé par les peintres vert gai, pro- 
duit dans le paysage l'effet contraire. On peut 
aussi tirer un très bon parti sur la lisière d'un | 
bosquet, de ces arbres qui, comme le sumac de 
Virginie, sans perdre leur feuillage de très 
bonne heure, prennent dès le mois d’août une 
teinte jaune passant au rouge vif, et conservent 
cette riche nuance jusqu’à ce que leurs feuilles | 
tombent à l’entrée de l'hiver. 

Nous placerons iei quelques observations sur 
les lignes onduleuses, ces lignes pleines de 
charmes qui se représentent si fréquemment, et 
toujoursavec grace, dans les paysagesnaturels. 

La plupart des jeunes jardiniers dépourvus 
d'expérience, dit M. Von Sckell, ne voient au- | 
cune difficulté dans le tracé des lignes ondu- 
leuses; le compas à la main, ils combinent des 

le terrain une multitude de contours semblables 
à un $S majuscule, et croient avoir atteint la 
perfection du genre. Mais, qu’ils étudient la 
nature ; partout où elle nous charme par des 
lignes onduleuses répandues largement à tra- 

part passé, elle ne procède pas par des cour- 
es géométriques ; elle ne cree pas de portions 

de cerele; elle apporte dans cette partie de ces 
œuvres celte variété qui ne permet pas que 
deux grains de sable soient identiquement sem- 
blables; c’est cette variété, source du pittores- 
que, qu'il faut savoir imiter dans les ligneson- 
duleuses qui entrent dans le plan d'un jardin 
paysager. 

$ LIL. — Tracé des rivières et des ruisseaux. 

Les rivières dont la largeur approche de 30 
mètres sont rarement admises dans la compo- 
sition des jardins paysagers, d’abord parce 
qu’elles exigent, pour ne pas dégénérer en ma- 
res d’eau croupie, une masse d’eau vive con- 
stamment renouvelée dont on ne peut disposer 
que dans des circonstances tout-à-fait excep- 
tionnelles; ensuite parce qu’il en coûte des 

telle largeur sur une grande étendue. Les lignes 
qui dessinent les bords des rivières artificielles 
‘une grande largeur doivent être tracées har- 
diment ; elles ne peuvent présenter qu'un pe- 
tit rombre de détours peu rapprochés les uns 
des autres; les rivières étroites, au contraire, 
peuvent offrir dans leur passage à travers le 
jardin paysager des sinuosités très multiplices. 
Cette règle est fondée sur l'observation de la 
nature; une masse d'eau d’un certain volume 
ne se laisse pas facilement arrêter par les obs- 
tacles qu’elle peut rencontrer sur son cours: 
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elle les déplace, au contraire, sans beaucoup 
de peine, pour continuer à couler selon la pente 
générale du terrain. Une masse d’eau moins 
importante cède forcément à tous les accidents 
de terrain qu’elle rencontre sur son passage et 
qui lobligent à multiplier ses détours. 

Les rivières d’une médiocre largeur offrent 
donc plus de variété et plus de ressources pour 
la décoration du jardin paysager que n’en peu- 
vent présenter les rivières d’une trop grande 
largeur; mais, grande ou petite. il faut une ri- 
vière dans un jardin paysager, quand ce ne 
serait qu’un ruisseau; il ne peut pas être dé- 
pourvu d’eau d’une manière absolue; c’est l’eau 
qui anime les scènes de paysage artificiel ; c’est 
encore l’eau qui attire et qui retient dans le 
jardin paysager les rossignols et toute la tribu 
des oiseaux chanteurs. 

Les bords des rivières artificielles doivent 
offrir des pentes adoucies plutôt que des pen- 
tes abruptes. Les bords escarpés, outre l’incon- 
vénient très grave de dérober à la vue une 
portion de la largeur de la nappe d’eau, en ont 
un autre bien plus grave en raison des acci- 
dents nombreux dont ils peuvent être cause. 

: il | Mais quelques roches couronnées d’arbres verts 
portions de cercle de manière à reproduire sur à leur sommet, entourées à leur base d’une cein- 

ture d’arbustes florifères, s’avancant jusque 
dans la rivière artificielle et la forçant à former 
un gracieux détour pour continuer à couler 
plus loin entre des rives dépourvues d’escar- 

P | pements, apportent à la fois de la variété et du 
vers les paysages où la main de l'homme n'a charme dans la décoration du jardin paysager. 

Lorsqu'une rivière artificielle ne dépasse pas 
la largeur de deux mètres à deux mètres cin- 

| Quante, on peut, vers le milieu de son cours la 
partager en deux bras égaux embrassant un 
espace de forme oblongue, ordinairement con- 
sacré à un parterre garni de fleurs en toute 
saison. Lorsqu'on adopte cette disposition, il 
ne faut pas que les deux bras de la rivière of- 
frent en regard l’un de l’autre des sinuosités 
disposées dans le même ordre; leurs détours 
doivent être distribués avec goût , mais en évi- 

| tant soigneusement une symétrie trop régulière 
qui ne pourrait sembler naturelle, On n’ou- 
bliera pas de combiner le tracé des allées et 
celui de la rivière artificielle de telle sorte que 
celle-ci soit alternativement visible et cachée, 
tantôt s’éloignant, tantôt se rapprochant des 
allées et des sentiers , et ramenant à chaque dé- 

| tour le promeneur vers une partie de ses bords 
sommes énormes pour leur creuser un lit d’une | ornée de quelque objet digne de fixer l’atten- 

tion. Tantôt la rivière disparaîtra sous d’épais 
buissons, tantôt elle se montrera à découvert , 
cllet dont la répétition qui prête à un très grand 
nombre de scènes pittoresques, offre un attrait 
particulier, et inspire toujours au promermur 
le desir de les visiter de nouveau. 

$ IV. — Lacs et pièces d'eau ; illusions d'optique, 

Les pares des particuliers ont rarement des 
dimensions assez vastes pour admettre dans 
leur enceinte un véritable lac naturel: la dé- 
pense nécessaire pour creuser une pièce d'eau 
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